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PEU L'ABBE MESSIER 


me 


Vietine du devoir. 

Telle et l'inscription que l'on peut sans craindre mettre sur la 
tombe du, distingué et saint prêtre, dont l'existenre vient d'être fau- 
chée par l'impitoyable influenza. : 

Doué des plus belles qualités du coeur et de l'esprit, personnalité 
des plus sympathiques, aimant les arts et la littérature, doux et paei- 
fique, humble de coeur, il fut un disciple du Christ, dont le zèle et la 
pit furent toujours une inspiration pour tous ceux qui eurent I 
bonheur de jouir de son intimité. 

Encore un de nos anciens quidisparait. 

Il est mort à 63 ans, après avoir dépensé 40 ans de sa vie au tra- 
vail de la vigne du Seigneur, sur les bords de la Rivière-Rouge. 

Professeur au collège de Saint-Boniface, vicaire et curé de la 
l'aroisse, secrétaire privé de feu, Mgr Taché, dont il était aimé comme 
un fils et qu'il aimait comme l'on aime un pere: il était depuis de 
nombreuses années chapelain de l'Hôpital de Saint-Boniface. 

Feu l'abbé Messier s'était consacré à cette dernière oeuvre avec 
toute l’ardeur d’un apôtre. 

Combien d'âmes il a envoyé au ciel, eombien de misères, physi- 
ques et morales, il soulagée, seules, ici-bas, les autorités de l'hôpital 
lé savent. . 

Combien de malades transportés à l'hôpital dans un état de ré- 
volte contre Dieu, en sont sortis convertis et épurés, par son ministère 
tendre et discret, régénérateur et consolant”? 

Pieu seul le sait! 

11 se fit prisonnier de l'hôpital, tant son désir de consoler et de 
sauver les âines était grand. ‘ 

On ne le rencontrait presque jamais dans les rues de St-Boniface. 

L'hôpital était son domaine; il visitait continuellement les 
chambres des malades et refusait presque systématiquement toute in- 
vitation du dehors de peut d'être absent au moment solennel où 
l'âme d’un malade serait appellée à paraître devant son Dieu. 

Sentinelle vigilante, il fut toujours à «on poste à toutes les heures 
du Jour et de la nuit. ! 

Nous savons bien que nous'n'avons pas le droit de scter les 
choses” de l'au-delà, Nous n'en sommes pas dignes, mais, os0ns nous 
croire, ses amis ont bien le droit de pensær, que le digne prêtre qui de ce 
«ôu-ci de la vie, à si souvent et avec tant d'exactitude, ouvert la porte 
de l'éternité à un si grand nombre de frères, ne tardera pas à rencon- 
trer dans l'autre vie l'ange consolateur qui est chargé d'ouvrir aux 
justes In porte du Royaume du Divin-Maitre. 

Sur la tombe de ce vaillant apôtre, qu'on nous permette de dire, 
ce cet ami, car, il fut l'ami de toutes les familles de Saint-Boniface, 
Loux nous inclinous avec respect et nous déposons une humble prière, 
sui témoignage de reconnaissance que nous puissions lui donner pour 
les services délicats et nombreux dont 1] nous a, nous-mêmes, comblés. 


L'HON. ROBERT ROGERS 


L'Hon. Robert Rogers a été banqueté à Toronto. I] sera de nou- 
veau banqueté à Winnipeg. dans quelques jours. 

Nous avouons ne pas être au courant des plans de M. Rogers. 

Ce monsieur ne nous à pas mis duns ses confidences. 

Nous sommes donc libres de parler des événements qui se passent 
actuellement. 

Il est clair que l'on se prépare pour la lutte au Canada. 

Le pays est dans la surexitation. 

La grande guerre est finie. 

Même si l'on doit craindre encore certaines escarmouches, le 
grand coup a ét donné, et, pourvu que les diplomates chargés des 
négociations de la paix, ne se laissent pas entrainer par les sentiments 
orgueilleux de ceux qui ont voulu construire la tour de Babel, l’on 
peut espérer que la paix sera bientôt rétablie dans le monde et que 
chaque nation pourra tourner ses efforts vers ie déploiement de ses 
ressources et de ses richesses. 

Chaque pays devra chercher ailleurs des débouchés pour ses pro- 
duits. 

La lutte économique entre les peupies va succéder à la guerre 
par le canon. 

Des traités seront signés, des échanges devront se faire. 

Aux plus actifs, aux mieux avertis, aux plus clairvoyants appar- 
tiendra le suceës. 

A part le commerce extérieur, la paix à l'intérieur et l'union de 
toutes les énergies et de toutes les volontés vers un but commun exige- 
ront la solution de questions serieuses et de problèmes importants, 

Rapport entre le capital et le travail. 

Contrôle et réglementation des *’Truats et des vrandes Compagnie S 
de transport. 

Soin du soldat de retour du front. 

Protection des veuves et des orphelins du wldat mort au champ 
d'honneur, et, combien d'autres que nous n'entreprendron< pas de 
citer car la liste serait trop longue. 

Les questions de langue et de droits religieux devront être con- 
sidérées et traitces avec la larguer de vue et la hauteur de sentiments, 
qui, seuls pourront assurer la stabilité des institutions politiques du 
Canada. 

L'idée qui a présidé aux délibérations et à la formation de la con- 
fedération Canadienne devra prendre préséance sur la mesquinerie et 
l'esprit d'intoiérance dont nous avons été tendoins depuis de longues 
années. | 

Ils nous faut, aujourd'hui plus que jamais, un gouvernement for! 
et composé d'hommes éclairés et à vues larges. 

Le gouvernement Unioniste semble avoir perdu la confiance du 
peuple. 

L'opinion générale est qu’il sera bientôt remplacé par un autre. 

Qui lui succèdera ? 

Nous n'en savons rien. 

Mais, ne jugeant que par les démonstrations publiques et le mou- 
vement qui æ font autour de la personnalité de l'Honorable Robert 
Rogers, l'on ne peut douter que ce lutteur reconnu ne soit l’un des 
chefs qui seront appelés à diriger le navire de l'Etat. 

Habfe et tenace, travailleur infatigable, prompt dans ia dé- 
cision et l’action, fidèle à ses amis, sans rancüne pour ss adversaires 
niais sachant se faire craindre d'eux, car il a la réplique du combatif, 
admirateur de sir John Macdonald et appartenan, à l’école des hom- 
68 qui ont fait la confédération et ont assuré-dà grandeur du Canads 
par la politique nationale, l'Hon. M. Rogers est un chef avec qui il 
faudra compter. 

Bob Rogers est l'homme le plus facile à rencontrer et sa patience 
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meutie. À 


L'ffonoratle Rogers est audeæus du fanatisme, et, pour nous qui 
depuis 20 ans l'avons connu intimement. nous ne pouvons nous em- soit opportune, charitable et amicale envers nous, Français et Belges? 
pêcher de sourire quand nou lisons les articles de jourriaux où on le 
représente comme un homme dangereux pour la provinee de Québec nom de leurs enfants qui souffrent, luttent et meurent, je vous deman- 


et les Canadiens-français. 
Vraiment on fait erreur. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


à écouter les doléances de quiconque s'adresse à lui ne s'est jamais dé- | de Belgique au Kaiser, ln magnifique lettre du grand cardinal Mercier 


et les émouvants ordres du jour du général Joffre. 


de de laisser cette motion sur la table. 


“Si vous le faites vous dissiperez les nuages suspendus au-dessus 


On semble trop facilement oublier que durani iodié l'agitation de cette assemblée, vous soulagerez nos esprits et vous serez heureux 


e “vlaire du Manitoba en 1890, et en 1896, Robert Rogerë, jeune hom- 


me, faisait partie de la vaillante phalange d'anglais photestants qui 
luttaient ardemment et sans crainte des coups, pour le respect de 
la constitution et du pacte de la confédération. | 

Durant tout le temps qu'il fut ministre de la couronne au Mani 
twba il fut l'un des meilleurs amis de notre naffonalité, et nos com- 
patriotes ne <e sont jamais adressés à lui en vain. 

Encore une fois, nous ne connaissons pas ses plans. 

Rogers sera-t-il chef d'un nouveau parti, ou l’un de ses lieutenants 
les plus brillants, nous n’en savons rien, mais, en face des rumeurs que 
l'on jette au publie, nous croyons de notre devoir, nous qui l'avons 
vu à l'oeuvre et qui avons pu le juger de près, de dissiper en autant 
que nous le pouvons les préjugés que l’on pourrait essayer à soulever 
contre lui sur ce point. 

Si l'Honorable Robert Rogers était chef du gouvernement d'Ot- 
‘awa, la province de Québec et les canadiens-français pourraient 
compter sur la même considération et sur le même traitement dont 
bous canadiens-français du Manitoba, avons bénéficié soës son régime 
quand 1l-était smplement ministre dans notre province, 

C'est un politicien, par conséquent l’on a le droit de l’attaquer 
on se croit même, obligé de le faire en certains quartiers. | 

Tout politicien qu'il soit cependant, il a droit à la justice or- 
dinaire. / 

L'on n'a pas le droit de méconnaître ce qu'il a fait pour nous au 
Manitoba. e 

Nous croyons de notre devoir d'amis de lui rendre justice sur ce 

point. 


UN DEFENSEUR DE NOS DROITS 
Souvenir de la Convention de Saskatoon 


Nous prenons l'article suivant du Patriote de L'Ouest. 
Nos lecteurs le liront avec intérêt. 
Le Manitoba a parlé de cet incident au moment ou il s’est passé. 
L'article que nous reproduisons aujourd'hui est d’une grande ac- 
tualité. 
. Les mange français de la Saskatchewan reviennent dé nouveau à 
la charge. DS 
Ce sont ces gens qui insuite se proclameront les défenseurs de lu 
justice, et du droit des petits nationalités. 
Tas d’hypocrites et de farceurs! 
Vraiment, c’est à révolter tout homme qui a dans le eoeur ia 
moindre parcsile d'honneur et de fierté. 
Nos frères de la Saskatchewan peuvent être assurés qu'ils ont la 
«sympathie de tous les Canadiens-français du Manitoba, qui victimes 
eux-mêmes, suivent avec intérêt et avec admiration leur vaillante 


lutte pour la langue française et les droits de Dieu dans l'éducation | 


de l'enfance. 

“La mort du R. P. Libert, curé de Saint-Hubert de Whitewood, 
Saskatchewan, est un deuil pour tout ce qui est français dans la pro- 
vince. 

Pendant ses trois années de service dans l’armée française, il ser- 
vit vaillamment, comme simple soldat, pour les principes qui ont ani- 
mé tous les gens de coeur durant cette gurre terrible, la civilisation et 
l: sauvegarde des petites nationalités. 

Jl revint au pays jouir d’un repos bien mérité, et il n'avait pas 
encore quitté son uniforme bleu horizon, lorsqu'il vit en danger, au 
Canada même, ces principes sacrés pour lesquels il avait exposé sa vie 
durant ces rudes années de guerre. 

Pendant que les Allemands et les Autrichiens menaçaient l'exis- 
tence des Belges et des Serbes, une partie de notre Dominion mena- 
çait l'existence des Franco-Canadiens. 

Trois mille commissaires d'écoles de la province sont réunis en 
convention à Saskatoon et les journaux annoncent au publie que le 
l'enseignemetit du français à l'école va subir un assaut terrible. 

N'ayant pour toute arme que sa parole vibrante de patriote, le 
Pere Libert, en uniforme francais, se présente devant cette assemblée 
houleuse. 

Une stature de six pieds. des épaules d'athlète et l'uniforme glo- 
tieux que respecte le monde civiiisé en imposent tout d'abord à cette 
foule venue pour frapper le faible. 

Je cite en partie ses paroles que je tire de son manuserit laissé par 
lui entre les mains de son ami, M. l'abbé L.-P. Gravel: 

“Ne pensez-vous pas que la discussion et le vote de la résolution 
actuellement devant l'assemblée, qui affecte l’enseignement de la lan- 
gue française dans cette province, blesseront ls sentiments de vos meil- 
leurs amis dans cette guerre ? ° ; 

“Je parle au nom des milliers de Français et de Belges de la Sas- 
katchewan. Vous savez qu'un grand nombre d'entre eux, dès le dé- 
but de la grande guerre, nous ont quittés pour se rendre au front; où 
leur énergie et leurs poitrines ont servi de rempart contre l'invasion 
ailemande. 

“Qu'aurez-vous à leur dire, quand vous leur souhaiterez la bien- 
venue, à leur retour au foyer? 

“Vous leurs direz que vous avez fait votre part en donnant votre 
aide à la Croix Rouge, au Fonds patriotique et en souscrivant aux Em- 
prunts de la Victoire. Et les soldats de retour apprécieront ces choses. 

“Vous leur direz que vous avez fait davantage et que vous avez en- 
voyé vos fils lutter côte à côte avec eux! Et les soldats de retour vous 
diront la bravoure de ces jeunes gens; ils les ont vus à Courwællete, à 
Vimy, à Passchendale, à Cambrai. 

“Mais quand yous leur parlerez de la grande convention de Sas- 
katoon, où les commissaires d'école de notre province, réunis dans une 
assemblée monstre, décidèrent, pendant son absence sur les champs de 
bataille de Flandre, de leur enlever le droit de fsire bénéficier leurs 
enfants d'un pauvre petit cours primaire en langue française comme 
ils pouvaient le faire autrefois, que penseront-ils? Quand ces Fran- 
çais et ces Belges, dont l’ifique foyer est la Saskatchewan, reviendront 
portant encore les truces des balles ennemies, ne vois diront-ils pas: 
“J'espérais de vous un meilleur traitement?” Et poureuoi? Parce que 
vou- avez arrache ce qui leur tenait le pius au coeur: la possihilité d. 


faire lire à leurs enfants dans l'original la fiére réponse du rui Alber: ) 


d'avoir accompli une noble action, digne du “fairplay” britannique. 
“Pour moi, simple soldat de l’armée française, presque perdu 
, ‘ns cette immense assemblée, ayant à coeur les intérêts de la généra- 
tion future de ce pays, je vous remercie d'avance pour ce que vous 
pouvez faire,en souvenir de la France, qui a été saignée à blanc dans 


cètte formidable lutte mondiale.” 
* * * 


La foule, un moment attentive, devint vite indifférente et hostile. 
J1 est des gens chez qui le fouet vaudrait .mieux que des arguments 
s adressant à l'esprit ou au coeur. Les commissaires d'école de la pro- 
vince, réunis à Saskatoon au mois de février 1918, méritaient le fouet. 

La motion recommandant au gouvernement l'abolition de l’en- 
“eignement du français dans les écoles de notre province fut votée avec 
le même enthousiasme et le même plaisir qu'aurait pu causer la prise 
de Berlin. 

Je dois à la mémoire de ce vaillant soldat de publier ces souvenirs. 

| Un Aléacien, le docteur Ulrich, de Hague, d’un grand talent ora- 
toire, fit aussi un appel à la raison des commissaires et plusieurs au- 
tres, y compris celui qui écrit ces lignes, frent un effort pour endiguer 
la haine ; tout fut inutile. LA où le soldat français n'avait pu réussir, 
pouvions-nous espérer être plus heureux ? 

Nous survivrons en Saskatchewan comme ailleurs malgré In hai- 
ue et la persécution dont nous sommes l’objet. A mesure que dispa- 
raissent les champions de la cause nationale, d’autres, animés des mé- 
mes sentiments, les remplacent. 


Parmi ces preux, l'histoire du français dans la Saskatchewan de- 
va enregistrer le nom du R. P. Libert comme un de ceux qui ont le 
plus mérité de la patrie canadienne.—Emile GRAVEL (Le Patriote 
de l'Ouest). 
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LE GENERAL MANGIN sorte de câble de fortune où lon pag- 
vient à passer, homme par homme... 
ET SES NOIRS J'en passe, et des meilleurs! 

Certes, le général Lyautey l’a bien 

À l'heure où toutes nos pensées vont | jugé lorsqu'il disait de tui, plus tard: 
à nos héroiques soldats, qui accom. “C'est un dogue; quand on le lâche, il 
| plissent avec tant de simplicité de si! mord tout, il emporte le morceau!” Et 
| magnifiques exploits, il peut être in- | l'on ne s’étonnera pas qu'un pareil 
Îtéressant de retracer ici, dans ses chef soit l’idole, l'enfant gâté de ses 
grandes lignes, la carrière, peu con- Sénégalais qui le considèrent comme 
| nue en dehors du monde colonial, d’un un fêtiche, qu’ils viennent toucher a- 
de leurs chefs dont le nom retient | vant le combat et suivent aveuglément 
l'attention de tous. partout, 

Né en 1866, à Sarrebourg, d’une Voici cependant qu'après un séjour 
famille militaire, Charles Mangin est Presque ininterrompu de sept années, 
donc Alsacien. A sa sortie de Saint- |il Va quitter son cher Soudan; mais 
Cyr, il choisit l'infanterie de marine et | C'est Pour une campagne encore plus 
s'embarque bientôt pour lc Sénégal; |dure. On grganise la mission du 
de 1889 à 1896. il prend part aux du- | Haut-Nil et Marchand, ayant besoin, 
res campagnes du Soudan, on le trou- | POur Sa faible escorte de soldats dont 
| ve partout où‘il y a quelque prouesse | 12 résistance défie toutes les fatigues, 
à faire, Il.s'y bat ‘’dabord comme | dont le dévouement soit à toute épreu- 
fantassin avec une bravoure. un mé- | ve, dont le courage brave tous les dan- 
pris du danger qui lui valent trois |£ers, songe tout nautrellement à ces 
blessures 1891, une quatrième en|Sénégalais, à ces Soudanais qui vien- 
1894); avec un coup d'oeil, un sang- | nent de faire leurs preuves, et charge 
froid qui font de lui un officier d’ar- | Mangin de les recruter et de les com- 
rière-garde de première valeur. \mander. | 

Îl ne tarde pas à y montrer d’autres| Si l’on veut se rendre compte des 
aptitudes encore. La garnison de Kan- | Prodiges d’héroïsme qu’accomplit cette 
kan, deux compagnies de  tirailleurs | Mission, des tours de force incroyables 
qui tiennent en respect des milliers de qu’elles dut faire pour traverser les 
sofas de Samory, est dépourvue | Marais du Bahr-el-Ghazal, de ces é- 
de calavarie pouvant la ren-|Preuves physiques et morales dont 
seigner, l'éclairer, “Des marsouins | POuvaient seules triompher des natu- 
et de plus des Soudanais. écritires d'élite, il faut lire le passionnant 
Baratier, ne  s'embarrassent pas | Journal de Marche du Dr Emily et 
pour si peu: quand on n’a pas de ca-|l’ouvrage de Baratier (A travers 
valerie, on en fabrique. Mais, dira-r. | l'Afrique). Pendant ces trois long.cs 
on, il faut des officiers pour en fabri-| années (juin 1896 mai 1899), le rôle 
quer? Mon Dieu. le terme “esprit | de Mangin fut d’une importance capi- 
cavalier” est simplement synonyme tale: officier d'avant-garde, organisa- 
de décision de perçant, de mordant, et | teur de gîtes d’érapes et de points d’ap- 
à ce titre (notons que c’est un officier | Pui, constructeur des solides retran- 
de cavalrie qui parle) bien des fan-|Chements de Fachoda, il y montra des 
tassins, pour être cavaliers, n'ont be- | qualités de premier ordre qui lui mé- 
soin que d'un cheval. Le lieutenant | ritèrent la rosette d'officier à trente- 
Mangin était de ce nombre. Il eut tôt | deux ans et l’honneur de défiler à 
fait de constituer un peloton. 11 de-| Longchamp à la tête de ses fidèles ti- 
manda les cheveux laissés par la co- |railleurs. 
lonne Archinard et sur leur dos campa| À la suite d’une pareille campagne, 
quelques bons Mahinkès recrutés par- |tOut autre aurait songé à prendre 
mi les populations vivant à l'abri du | quelque repos; Mangin profite de son 
poste. Pour que ces cavaliers fussent séjour en France (vingt mois d'affilée! 
de parfaits spahis, il leur manquait la |Cela ne lui était pas encore arrivé!) 
tenue! Ceux de Mangin réclamaient le | pour obtenir l+ brevet d'état-major. 
prestige de l’habit! Le panache! Une| Nous le retrouverons en 1906, après 
pièce d’anrinople leur donna satisfac- | trois ans de Tonkin, chef d'état-major 
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“Je fais appel à votre bon sens: croyez-vous qu'une telle motion 


“Au nom de la France glorieuse et de la Belgique crucifice, au 


tion. Désormais le peloton ne la.ssa 
rien à désirer. 

“L'instruction équestre n'était peut- 
être qu'ébauchée? Bah! si ce n'était 
pas un peloton d'écuyers, c'était un 
peloton de braves. Les commande- 
ments n'étaient peut-être pas tous ré- 
glementaires ? * 11 n'y en a qu’un in- 
dispensable: En avant! et, celui-là, 
Mangin le connaissait bien!” 

Et dès lors, pendant toutes les opé- 
rations attour de Kankan. puis pen- 
dant toutes celles des années suivan- 
tes, il n'y à pas un combat où les spa- 


dans sa colonie préférée, l'Afrique Oc- 
cidentgle, où il reprend l’idée,—qu'il 
avait, quelques années auparavant, de 
concert avec Gouraud, soumise au 
Gouvernement, — de procurer à la 
France une “armée noire”: ses pro- 
positions agréés, il est chargé d'étu- 
dier sur place les ressources du terri- 
toire. Deux épisodes suffront à illus- 
trer l’accuei! fait à sa mission par ces 
populations qui savent pratiquer le 
culte de {a reconnaissance. 

A Khankan, les veillards disent à 
Mangin: “Nous nous souvenons. Nos 
femmes ne pouvaient sortir du village 
sans être sabrées par les sofas, et tu 
est venu avec tes cavaliers rouges, a- 
lors on a pu cultiver tranquillement. 
Tu ne peux apporter que du bien. Nos 
enfents seront heureux de t'écouter.” 
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Avec les premvrs Bataillons qu'il 
vient de former au Sénégal, le colonet 
Mangin débarque à Casablance en juin 
1912, et dès lors, mis à la tête d'im- 
Portantes troupes de toutes armes, il 
ne cessera de faîre preuve des qualités 
d'un grand chef. Lancé en couverture 
sur les confins de la Chaôuïs, que me- 
nace l'orage hibiste, il parvient, par 
une politique habile, par des combats 
audacieux et incessants, à ramener le 
calme chez les Doukhala, à assurer la 
zone occupée, à se donner de l'air dans 
toutes les directions, à arrêter et re- 
jeter l'avant-garde des bandes enne- 
mies, bien que ne disposant encore que 
de faibles forces. A mesure que les 
renforts lui arrivent, il les concentre 
à Souk-el-Arba et tient tout son mon- 
de prêt à marcher au premier signal. 

Enfin la T. SF. apporte l'autorisa- 
tion de se porter en avant: “Allez-y 
carément dit le général Lyautey. Dans 
la soirée du 4 septembre, le colonel 
réunit ses cent cinquante officiers 
pour leur exposer son plan: dans une 
allocution où perce une froide résolu- 
tion, il leur demande de prévenir les 
troupes qu'un grand effort va êtr: 
exigé d'elles: avant le combat, pour 
atteindre rapidement l'ennemi; pen- 
dant l’action, pour écraser un adver- 
saire fanatisé et résolu; après sa dé- 
faite, pour le poursuivre jusque sous 
les murs de Marrakech et délivrer au 
plus vite nos compatriotes en danger. 

On se souvient encore du magnifique 
succès de cette opération si bien pré- 
parée, si magistralement exécutée. 
Pleins d'enthousiasme, merveilleuse- 
ment entraînés, les cinq mille hom- 
mes de Margin, malgré le convoi qui 
les alourdit, font en moins de trente 
heures 65 kilomètres, livrant à Sidi- 
bou-Othman un combat victorieux à 
des contingents d'une extrême  bra- 
voure et d’un effectif plus que double. 
Le lendemain, la colonne atteint la 
ville, rejoignant le groupe mobile du 
commandant Simon, dont la vigueur et 
l'audace ont résolu l’angoissante ques- 
tion de Marrakech. 

Ce qu'on connaît moins, ce sont les 
actes du colonel Mangin, pendant les 
six mois suivants, qu'il commande la 
région du sud. C'est d’abord la paci- 
fication de tout le pays vers l'est et 
l'ouest, obtenue en deux mois avec des 
pertes minimes de nos colonnes; puis, 
grâce à la prise de contact dès la pre- 
mière heure avec les grands caïds, à 
l’ascendant acquis sur eux par un sa- 
voir-faire, un doigté remarquables, à 
une politique sûre de soi, de large 
confiance sans aveuglement, c'est El 
Hiba rejeté au loin et l'autorité chéri- 
fienne rétablie jusqu'à 250 kilomètres 
vers le sud, par trois harkas fournies 
par ces grands chefs indigènes, qui ont 
reçu dg nous quelques armes, mais pas 
un Européen. ‘ 

C'est en même temps l'exécution 
d’un plan de travaux et de pacification, 
appliqué dès les premiers jours: en 
moins de trois mois 500 kilomètres de 
routes livrés à la circulation automo- 
bile, des pistes établies de toutes 
parts; la garde et la police de la ville 
organisées avec le concours du pacha: 
les effroyables immondices. laissées 
par les ‘ hommes bleus”, promptement 
disparues; l'ouverture d’une école 
française, la. construction d'un hôpital 
indigène: l'établissement d’un plan 
pour le nouveau Marrakech, la ville 
européenne, avec d’habiles dispositions 
pour réduire au minimum la spécula- 
tion effrénée qui s’est pjroduite ail- 
leurs. 

Devant de pareils résultats, on ne 
niera pas qu’en outre de ses éminen- 
tes qualités militaires, reconnues sans 
conteste dans toute sa carrière, —et 
que ne firent que confirmer ses opéra- 
tions au Tadla (mars à juin 1913), 
dont nous regrettons de pouvoir par- 
ler ici, faute de place; —Mangin ne 
possède au plus haut degré des quali- 
tés d'organisateur, d’administrateur, 
de fin, habile et prudent politique, qui 
font de lui un chef complet. 

On conçoit dès lors que les vieux 
marsouins, fiers de leur jeune cama- 
rade, aient eu pleine confiance, il y a 
quatre ans, en voyant partir au front 
ce général de quarante-huit ans, qu'il 
y ferait bonne figure, Leurs prévi- 
sions n’ont certes pas été trompées!... 

Actuellement, “le Dogue est lâché”, 
il a vigoureusement “mordu”; en peut 
être sûr qu'il emportera le morceau!” 

Général LETURC, 
du Comité Directeur de la Ligne Co- 
loniale. 


CITE DE ST;,BONIFACE 


les élections ont donné le résultat 
cui-snt: Ouartier 1, J. A. Marion, élu; 
Ouartier 11, L. Langlamet, élu; Quar- 
tier I11, A. Gauvin, élu; J. J. Daoust, 
élu; Quartiers V, J. Gault, élu. 

à Commissaires d'école 

Quartier 1, S. J. Dussault, élu. 

A Monsieur le maire H. Béliveau, é- 
lu par acclamation et à tous les heu- 
reux candidats nous offrons nos sin- 


concernant 


Petitesfille s de France, c'est pour 
vous que j'écris cette histoire, pour 
que vous ls gardiez dans votre coeur 
et que vous la racontiez plus tard à; 
vos petits-enfants | 

Promettez-moi de ne pas |! oublier, 


Î 
maimtersat, ni surtout plus tard quand | Sont un remède souverain dans les cas d’anémie. 
les jours heureux seront revenus. Et CELEBRE | 
chaque fois qu'elle remontera dans . | J'avnis commencé jeune à travailler assidûment | pouvais avantageusement les employer Ce fut \ À 
vos souvenirs, vs tout bas . et ma santé en fut affectée, mon sang appauvri. | merveilleux de me voir rétablir. Mes forces | 
a daut se fait le L'irant plusieurs années ensuite je fus chancelan- | ; 


vous qui les avez chassés! 

Petits filles, le jour de gloire est ar- 
rivé ou du moins il arrive. . Vous ver: 
rez cette chose adorable, la Victoire!.. 
Bientôt, d'un bout du monde à l'autre | 
une immense clameur de joie retentira | 
pour saluer la paix. Vous verrez nos 


quelles peines elles payent cette pro-| 
digieus£ aventure Elles auront tant | 


Aux Petites Filles de France | 


LA PREPARATION 
D'UN REMEDE 


Végétal de Lydia E. 
Pinkham, pour les 


femmes. 


L’atteution, la précision, l’habileté et 
la propreté avec j-squelles on prépare 


le traitement «lies maladies des fermes, 
provient de la merveilleuse combinaison 
desracineset herbages, jointe à l’habileté 


LÉ nANITÔSA 


La femme a besoin de ses forces pour remplir sa mission 


LES PILULES ROUGES 


POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES 


te Après mon mariage, chaque nouvelle mater- 
nité prenait mes forces et il me fa'iait de longs 
soins pour me remettre méme très imparfaite- 
ment  Eofn, je me décidai un jour de suivre les 
routeils de ma mère et de prendre des Pilules 


toujours chtenu k:3 meil- 
leurs r'sultats Je soutf- 


bien, mon teint se colorait. 
m'était revenue, Mme Onésime Grenier, 88, rue 
Grosvenordale, Grosvenordale, Conn. 


s'augmentaient très vite, mes vivres digéraient 


C’étuit la santé qui 


Grâce aux Pilules Rouges de la Compagnie 


maines j'ai gagné assez 
de forces pour reprendre 


, 
LA #“ . 
à à 0 à AR me nm + 


tt titi 


J'ai les meilleures chambres à air (inner. 


| tube) qu'il y a sur le marché pour le prix 


t remède pour les maladies Luuges. Ce remède m'a rapidement fortifiée et | Chimique Franco-Américuine, j'ai pu sortir de à 
armées qui ont tant souffert passer| © L ge “us | L : : d : | ai : | 
sous l'Arc de Triomphe, et vous enten- | rat RRE RE CS et je re m'étais jamais sentie aussi couragense | l'état de faiblesse duns lequel je me trouvais des ordinaires, soit $1.75. l 
drez une ovation tellement formidable FE emploie annuellement plus de dans les cirœnstances. Après la venue de mon | avant la naissance d'un de mes enfants. * J'étais | . _ | . 
| es Lbé, je me r-mis promptement. J'ai continué en- | plus souvent couchée q'' debout et me sentais | Aussi les ordinaires aux prix des com. 5 
terribles rss _ nn: il où leurs jus et substances médicinales suite d'empluyer les Pilu- al+olument incapable de | it $1.50 
vous lisez le récit. Mais cee fois. il! paturels sont les plus actifs. [ va N . | munes, sol 

ou « | . u . , . . 
n'y aura pas de balles, pas d'obus les ‘ ns papes, taper de Lo | les Rouges 2. par in M | 
projectiles seront des fleurs que vous] 17 rip ap ete lon tés | CAS10nS8 na IDe È ais tirail- . .. 
jetterez sous leurs pas. Et vous chan-| us domder venant | Geo. Denonimée, 576, rue lements d'estomac, des | Profit:z-en pendant qu'il y en a. 
terez et vous rirez, vous serez éper-| en contact avec be remède est his | Beaudry, hivutréal. douleurs dans le dos et | J'ai ou : 
es i ! -| et comme aution finale au point | : : : al aussi to ‘à : 
se - ppisé Fe pas _ si vue de darer le remède est | Je fais usage des Pilu- dans les reins. Avec un | : u espece de pieces de re 
res mamans ce jour-là laisseront é- pasteurisé et cacheté dans des bouteilles | les Rouges depuis plu- traitement aux Pilules | h 2 
clater jeur coeur stérilisées. : , no. | change pour n'importe u’ell : ; 
Car, plus tard, vous comprendrez de, Le succès de ce célèbre remède dans | sieurs années et ) en ai Rouges de quelques se- ge p po q e bicyclette. ‘ 
| 


de fois retenu leurs larmes, qu'a cette 
heure sublime, rien ne pourra plus les 


et au soin apportés à sa préparation. 
Les lettres des fermes que le Composé 
Végétal de Lydia FE. Pinkhanm «a 


frais de douleurs internes 
contract(es à lever dus 


ma besogne, et ma persé- 
vérance dans le traite- 


moécher c fl ds : É 
« Le nes : Are .: : ramenées à la santé, que nous publions choet trup lunes ct À ment assura ma santé, 
Ah combien il faudra l'aimer notre Constammient, témoignent de son | ! pr : Es \ | 
victoire que dis-je l'aimer' 11 fau- eficacité : | faire des travaux Up me O Boucher 0;Eue | 
dra la venérer. l'adorer comme une | dura, J'iitoujourat-:- Kirouac, St-Sauveur, | e 
chose sainte faite avec du sang de ejiens les heures inexprimables d'an-| ve denses Pilules Pou- Québec. 
martyr, faite avec des douleurs que] | 


vous ne pouvez même pas IMaginer, ni 
comprendre 


goisse, elles n'ont d'yeux que pour la| 


fleur pétrie de soleil, de joie, d'amour, 


gs un grand reriède À} 
L..8 doiuurs et mime à 


Des maternités  fré- 


d'héroisme. Mais vous. petits filles, | end quenteg et le surmenage 
: 14 “WT CCM ete (.° 1 . _ 

Songez-, Des femmes ont été nous oublierez pas, vous n'en avez| bp : l | | avaient épuisé mes forces. 
chassées de leur pays, de leur maison. pas le droit. | molaire, Qianc ceriot Je me sentais chaque 
omme des voieus: Elles se ont : i nhis rymplômes veuientinaite x 
co leuses Îles ut E l tenez. la voici mo h toire jm} Û jour de plus en plus acca- 
enfuies emportant, serrés contre leur! C'était au moment où les Bcches| t nant se moutrer, les 


poitrine, leurs petits. Et lorsqu'elles | 
se retournaient pour dire un adieu au 


croyaient arriver à Paris, et se van-| 


taient de n'en faire qu'une bouchée : 


l'.ules Rouges me remrt- 


tent aussitôt Tout re- 


blée. Le matin j'avais des 
vertiges. Rarement je 


| 74 Ave. Provencher 


ST BONIFACE 


: l : : . : Il . : , a dE: . nn nn 
cher village, elles le voyaient tout en! “Nath Paris!... disaient-ils. Nach passais une journée sans | 

; : : :. | , eme ? y : LR DO LEE TER OL E EEE DRE LE POLIEPÉIPEPTILOPPIIIIIDES LE 
flammes. Elles partaient alors droit, Paris!” Ils 8e prenaient pour l'ogre | enyRenS SDEUre, ayant souffrir de douleurs dans : et 
devant elles, ne sachant ou trouver prét à manger petit Poucet... Et ils eu des douleurs de reins, 


un abri, ni comment le soir les en- 
fants auraient du pain.. Elles allaient | 
pâles, exténuées, là-bas... plus loin..! 
plus loin encore, cherchant un abri,i 
une espérance, un coin de Patrie:..| 
Elles emportaient l'image du village | 
qui les avait vu naitre, et pensaient | 
faroucheiment : 


“Nous y reviendrons. qu'importe | 
de souffrir, les poilus souffrent bien. 
Qu'importe pourvu qu'au bout soit la| 
délivrance. Nous rebätirons la mai-! 
sonnette. Nous remonterons la vieille 
cglise effondrée et le cog chantera, et 
les cloches sonneront, et nous rever- 


sentent bon, la plus belle, c'est la Aeur 


d'esperance parce qu'elle est immor 


érivaient à leurs familles : “Dans 


trois jours nach Paris”. 


En attendant, ils bombardaient les 
environs de Compiègne comme des 
brutes, et voilà qu'un jour l'ordre fut 
donné à tous les habitants d'un petit 
village de fuir... 11 n'y avait plus le 
temps de rien emporter... 


Alors les gens se hâtent... 
res empoignent leurs enfants, les vicil- 
lards attellent vite les charrettes. on 
sort les chevaux, les ânes, tout ce qui 
peut trainer quelque chose, les petits 
garons attrapent des brouettes, et voi- 
la tout le monde sur la route... Des 


Allons, montez, dit un brave hom- 


me Îl recueille toutes les épaves, mais 


les mèé-| 


je me suis mise à jrendre 
des Pilules Rouges et, 
comme toujour:, je me 
sens dijà mieux. Je suis 
heureuse de donner ce 
t: moignage en faveur des 
l'iulcs Rouges et j'espère 
qu'il profitera aax fem- 
res malades. Mme D. 
Proulx, 5, rue Liberty, 
Wien, & L 


NES 


Mme GEO. DENOMMÉE 
576, rue Beaudry, Montréal. 


Outre le mal de tête, les vertiges, les palpitations 
et l: faiblesse, mes digestions étaient lentes et 


roufrir. Mme A. Godin, 9, rue St-Roch, Trois- 


Je dos. Ayant souvent 
entendu parler des bons 
effets des Pilules Rouges, 
je me suis mise à en pren- 
dre. Mon état s'améliora 
tout de suite et après 
quelques semaines je me 
portais on ne peut mieux. 
Mine Antoine Desmarais, 
12, rue Van Buren, Nas- 
hua, N. H. 


| Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bu- 
reau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 


bureau, sont invitées à lui écrire. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les 


RESTAURANT LANDRY 


Repas à toute heure —Tabacs Canadiens 
eu paquets et en feuilles — Cigares, etc. 
A.-H. LANDRY, propriétaire 


DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


chteteertrte6re+++04+ 


COIN 


| 


Eh D D DE D DD RE ER RP EL EDP EEPEDLDLE ETES EDS EES 


JEAN J. DAOUST 


Dr. N. LAURENDEAU 


HEURES LE CONSULTATIONS : 254 ave Provencher  St-Honitace, Man. 


8 à 9 am. 1 à 5 pm 


. : | | É 'AINE. 27 St Denis, sont données Ex-tmterne de l'Hôpital St-Honitace . 
rons nos champs paisibles, et n0s | pauvres vieilles bientôt n'en peuvent | : | , AMÉRIC AINE, 274, rue "a : de91 | Eutrepreueur de Plomberie, Chauffage, 
toutes blanches. et notre chez nous . ; parfois douloureuses. Après avoir essayé plus d’un | tous les jours, excepté ler dimanches, de 9 heures Rureuu et résidence tite Cenie : 
L plus, elles s'accrochent aux carrioles.| . : . : d nash d : Ésttatioum denuis tures, æmiches et  Plafonds 
plus beau que tous les autres. elles gémissent, des enfants pleurent: | rorni do sans bon résultat, je résolus d'employer | du matin eures a. ie A ms, depuis | 185 Atenue Prorencher, St-Boniface métalliques. Attention particulière 
, ; ‘EN do : : ° . ) g : s ré] ä ces Con- Ê \ , " 
Peuts filles. 1l pousse beaucoup de !‘Je suis fatigué”, léurs jetites jambes | di3 Pilules Rouges qui réussirent À me donner du AE D ANSE it HE ss se | Véléphone Main 1392 At (ES less dl 
fle on France, de magnifique | ue . . .… | sultations. Les femmes, qui ne peuvert venir au | ecoles. etx Boite postale 104 
eurs en France, de magnifques qui refusent le service kong, des forces et À dissiper ce qui me faieait | 
| 
| 
| 
| 


telle Jamais en France on ne la 


\it perir' Aux plusmauvais jours 


bientôt 


le cheval à son tour tombe ac-| 


Pivières, Çie. 


$2 5, 


six boites. 


marchands de remèdes au prix de 80e., une boîte, 
Elles sont toujours vendues en 


Atelier, 6645 


Tel, Rés. 5598, 


7 à 8'4 p.m. — 


| 
| Visite tous les jours à l'Hôpital | 


. . . . Fournitures générales ur aut bile 
vu cable, faut laisser la voiture et! Pendaur cinq ans, j'ai souffert de malaises boit j | : nt. Si vous ne pouvez vous | de St-Honiface | ARS RARES 
elle donne son parfum, et C'est pour... - so) ; NE oites, Janiais au Cent. à OUS ne pOUuvez Vous Re SOI ERC | 
nonter la côte Foute la route n'est ctOIMmAC ause de digestior ile e | ; ie | © 
quoi les humnles héroines dont je vous or | cmae À cause de digestions difficiles, de | 543 procurer dane votre Incalité, écrivez-nous, nous CONTANT FRERES 
} (à 1 re nes € it je t ue so! ons. misères . lette: | : . : Nu ,: . ‘ à ; : . St: PR 
rarle. malyr rs peines ir 2 D ON PS AR NET rm. x de tôte, de vertisea Le Latin j'avais peine | vous des eLiVerrons SUr réception du prix. Station de service 
le. mal, eu eines ent | La nee ee CR us ] The Ne : sn 
; ne ont Line Potaia rl , . . k : y | Wood Garage 
Chaient sa hisser la tète R faim! | aie teiar d'bout tant] 13 fu ble et avais d’é Toutes les lettre: doivent être adregsies : COM: | , f &œ 
J'ai fair NE | . 7) ST ne EE os, ie Lot . P—— ——— — Coin des rues Horace et Saint Joseph 
aent-elles. et quand C'als-toit ‘tais-toitrépond la mère. | ou -ements En lisant dans les journaux, les | PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRIUAINE à j à es | | Tél. Main 2406 
L ‘ : : 5 ‘ . ee . . sr . | . 3 | our art dental de haute classe | el. Blain 2 
elles se senta Lit trop lasses, où trop il faut marcher tout de même’ Lors eltets des Daules ous j'ai pens que je | limitée, 274, rue St-Denis, Montréal | its D | : ‘ TT 
tristes. elles prenaient la fleur de _ | aux prix moderés Sous vendons les automobiles FORD, 
France, attach leur corsag t dot Des bombes au loin éclatent. des : | è || en moins cunteuse*, les meilleures. 
_ AENES S CEUT COTSABE, ET JOU- femmes s'asseoient 2 L N ' 
k m': ass au bord du che-|. : : ; : nl . : “llez chez | Nous avons en magasin un assortiment 
cement, longuement, pieusement la min: c'est trop dur: ‘elles -a'ont pit tège... fatigue. Elles voulait au village in-. Confiez- moi votre fardeau... dit} Alle L 


somplet de pieces de rechange pour les 


DERPIFAIENE de forces, plus de courage: d'autres Mais le plus triste était cette femme connu, où l'on trouverait quelques ‘tendrement une infirmière qui suivait | voitures universelles FORD 
ÿ, ? ù . : A . : à 4 i | ï 

Et parce qu: pas un jour elles ne jetrent les paquets qu'elles tenaient qui tenait serré dans se bras, un bé- gouttes de lait pur pour sauver le peti l'exode. . Elle avait reconnu que le | Drs. Weagant et Weagant | _—. 
cessérent de crnre, elles firent venir dans les bras. ils sont os lue bé, pâle haletant, et prêt à agoniser. qui se meurt. | petit martyr était mort... 
la victoire! Au,ourd'hui elles ou-|tant pis dés sscrlen lé chères Il lui faudrait à boire... disait-, Et voilà qu'elle n'entend plus rien... Non, elle le gardera, là sur son || 526, Bloc Somerset — Tél. M. 5041 Rés. 171, Eugénie R. Tél. M. 3280 

k Er |. k : : : £ A , coeur, elle ne le laissera pas aux ini 
blient les méchants jours, les priva- liques elles arriveront les mains vides, | Et elle : léger rt ven les yeux | Boches. elle tombera avec de ai Rep Winnipeg 
tions, les ternps d'esclavage, elles ou-! C'était, je vous assure, un triste cor- ny avar pas deal... Et € crIenDERL ee: | ’ | 
| | marchait toujours, ne sentant pas sa La pauvre mère marche toujours... | (A suivre sur la 4me page) | ° . 


| On parle francais à l'office | 


LE ee se | : FLE LE j ” nil successeur de 
, NE EEE nn E : | 

VU : | Stalker Electric Co. 
| Croccororocsoscococcccccccosososs Contractsur Electrisien. Une atten- 

| s tion speciale sera donnée aux re- 

| ilreorge À. Wallarii 
AS | ‘ l 
242, Ave. Tache - 


, Ci 
Phone M. 5079 
, . . : PHARMACIEN et CHIMISTE 
à base de créosote, d’eucalyptol et autres balsamiques 


ANTISEPTIQUES, GERMICIDES et DESINFECTANTS des VOIES RESPIRATOIRES 


Norwood 

. $ 

( oin des A € Tache et Proven: her v covocccoctotottitttiooiieoioottss 
L4 ‘ 

J À I Ï [. I ) f | \ i 

Je he DIET): 


ST-BONIFACE, Man 


| | ne iphone M. 20 Cloche de au IMMEUHLÉS LOYLES 
La Créosote et l'Eucalyptol sont des produits qui s'éliminent par les poumons. et ont été employés de tout temps par la profession médicale dans 1- ii DRE SRE ASSURANCES 

cas de GRIPPE (influenza), RHUME DE CERVEAU, ENROUEMENT, RHUME, TOUX, LARYNGITE, EXTINCTION DE VOIX. MAUX €. Prescription une spécialité oi. + 

GORGE, CONGESTION DES POUMONS ; indiqués comme PREVENTIFS des épidémies qui s'introduisent par les voies respiratoires. POSE SSSR + ANNEES 
Le College des Medecins ainsi que les bureaux de santé disent : ne 229 Tél, Main 4576 Minxirze 


“Qu'il faut veiller aux complications pulmonaires. Que la Grippe se contracte par le nez et la bouche, en produisant l'inflammation des bronches. « —_— _—_—_—— s meer ———_—— 
conduisent aux poumons." 


“Que la Grippe se communisue par tout contact direct ou indirect. Que les personnes qui ont déjà sonifert de la Grippe sont exposées à la contrac.…. 
de nouveau Qu'e l'on use de gargarismes et de vaporisations.” 
“Qu'il n'y a pas de moyen particulier pour se prémunir contre la Grippe, si ce n'est l'antisepsie des voies respiratoires.” 


PREVENTION PAR ANTISEPSIE COMPLETE 


Au moyen d'une épingle. piquez deux capsules Crésobène, pressez-en le contenu dans votre mouchoir. et respirez souvent 
durant la journee, spécialement en voyageant dans les tramways, les wagons de chemins de fer. dans les magasins. les ma- 4 
nufactures. les églises, enfin. partout où il y a foule. Le soir, en vous couchant. videz. par le meme moyen, deux CAPSU- ‘ 
LES CRESOBENE dans in l'nge ou mouchoir bien propre. que vous mettrez sur votre orcil'er. Ces odeurs balsamiques 

nt germicides et rendent la respiration facile. Ce traitement équivaut à la vaporisation. 


ue bouillir de 1 = remnliésss. 1: sen ll . . : : : + \ 

Faites bouillir de l'eau : remplissez-en une bouteille d'une chopine. ajoutez-y huit CAPSULES CRESOBENE. Bouchez 
la bouteille, ussoudre et refroidir. Agitez la bouteille, commencez par avaler une petite gorgée de cette solution. 
ensuite gargarisez-Vous trois où quatre Îots par Jour. Pour mieux desinfecter la bouche. servez-vous de la brosse à dents. 
à st rl 1 c : + re 1 r n rinm r ! 1 

De cette solution balsamique et agreable au goût. on rincera la bouche des enfants trop Jeunes pour se gargariser. 

. . : . . : 

Prenez les CAPSULES CRESOBENE à la dose de six. huit, dix et même douze par jour, suivant | age. Deux à la fois 
pour les adultes et une pour les enfants. à des intervalles réguliers, à moins d'indications spéciales de la part du médecin. 
Elles peuvent etre prises avec du vin, du lait, de la soupe ou quelque autre liquide qui plairait au malade. Cette ingestion 


d'une assez grande quantite de liquide, en mème temps aue les CAPSULES, favorise beaucoup l'absorption de la Créo- 
sote et de l'Eucalyptol. 


Evitez toujours les courants d'air et les refroidissements. Portez des vétements chauds. et VOYyYEZ à ce que vous ayez tou- 
jours les pieds bien secs. 

A la moindre indication de fièvre ou de frisson, restez à la maison, faites venir le médecin et suivez bien ses conseils. 
Votre médecin vous dira les effets bienfaisants d'un tel traitement par les CAPSULES CRESOBENE. 
en ressentirez immediatement du soulagement et une sensation de sécurité. 


La vraie économie dans les aliments con- 
siste à acheter ceux qui donnent 
le plus de substances vous 
l’obtiendrez avec 


PURITY FCOUR 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 14. 


— 


PAR LA BOUCHE : 


laissez 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


os 


EL 


TERMINATOR 


D'ailleurs, vous 


- 
PAIN EX 


Pain ? Hirst's will stop it! 
Used for 40 y cars to relieve rbcumatiem, lumbags. 
back, tocthache, earache, swollen joints, sors 
fal évmplaints. Havre = bottie in the bouse. 


Les voyageurs leront bien de toujours apporter avec eux une boîte de CAPSULES CRESOBENF, ce leur permettra de tra d débu rhume 
qui. si néglige, peut avoir des suîtes à ju s bis = 


Les CAPSULES CRESOBENE sont de labrication difficile, nécessitant des machines 


et é 
mis spéciales ei une grande attention dans le choix e1 la pureté des 


La grande vogue des CAPSULES CRESOBENE peut conduire à F'imitation et spécialement à la substitution. Elles ne sont jamais vendues à la douzaine 
où au cent. Depuis qu'il est devenu impossible de se procurer des flacons, à l'avenir les CAPSULES CRESOBENE seront smises sur le marché en boîtes, à 50 


52.50, chez les merchands de remèdes, ou envoyées la peste, réception prix, empagnk APSULES CRESOBENE. 
272, St-Denis, Montréal. _ mal su, a nsaiskammra 6 , 


M. CLEMENCEAU 


M. Clémenceau et le maréchal Foch 
ont conquis l'admiration du peuple 
fransais Impies, protestants et ca- | 
tholiques les acciament, avec une égale | 


ferveur. | 

Le “Gaulois” nous raconte un joli | 
incident. C'était au lendemain de la 
délivrance de Lille, M. Clémenceau s- | 
vait tenu à rendre visite à l'archipré- | 
tre de la ville, dont la conduite fut | 
héroïque pendant l'occupation. [Il a-} 
vait le grand désir de l'en féliciter et | 
de reconnaitre sa vaillance par une. 
distinction méritée. 

Après avoir remercié avec modestie, 
l'archiprètre dit à M Clémenceab | 
qu'il n'ambitionnait qu'une récom- | 
pense: c'était de le voir assister au “Te 
Deum” qui devait être célébré le len-; 
demain à la cathédrale 

M. Clémenceau le promet et, le len- | 
demain, il se rend, en effet, à la 50-| 
lennité religieuse. L'archiprètre mon- | 
te en chaire pour célébrer la victoire | 
des armes françaises, mais aussi pOur | 
témoigner de la reconnaissance na- | 
tionale vis-à-vis du grand citoyen qui | 
n'a jamais douté de la patrie et dont ! 
l'énergie indomptable a enfiammé tou- 
tes les résistances 

Malgré les usages et la réserve dus 
au saint lieu, tous les fidèles se lèvent | 
et, tournés vers le président du con- 
seil applaudissent longuement | 

A son tour, M. Clémenceau se le- 


vec 

“Je sais, dit-1l, qu'on ne parle pas 
dans une église et je n'y ai d'ail- 
leurs jamais parlé Mais je ne sau- 
rais taire mon émotion Je la tra- 
duirai d'un seul mot: Merci’ | 

Les applaudissements redoubient et, 
se terminent dans un enthousiasme in- 


descriptible. La Patrie | 


JOFFRE PLEURAIT 


Le jour de la signature de l'armisti- | 
ce, le maréchai Joffre a fait à un jour-| 
naliste parisien, la courte déclaration | 


suivante: 
“Mon impression * Mais c'est la 
C'est la joie... une joie que les 


phrases sont impossibles à traduire... 
Que c'est beau!” 

Le confrère, après avoir reproduit 
«cette déclaration ajoute: 

“Nous voyions l'émotion qui soule- 
vait sa° poitrine tandis que toujours 
claquaient les vitres ébranlées par les 


l 

| 

: il 

votre .. celle de tous les Français .. | 
| 


saives 
“| chercha des mots, aucun encore 


ne vint, sa poitrine se souleva davan- 
tage, une contraction passa sur son 
visage, ses paupières abttirent. Com- 
me nous, le maréchal Joffre, le vain- 
queur de la Marne, le sauveur de la 
patrie, pleurait! 

Excusez-mot, monsieur, excusez- 
moi, dit-il, mais je ne puis parler.” 


La Patrie 


LE WALKER 


Phone Garry 2520 


concocoocoroooocoorocooreooreriiee 


LE PLUS BEAU THEATRE DL 
CANADA 


Six ‘soirs—Six matinées 
Les matinees sont reservées pour les 
dames seulement. 
L'ENFANT EST BLAMEE. LA FEM- 
ME NON MARIEE 
LUNDI MATINEE D'INTRODUC- 
TION--TOUT LES SIEGES 
A 25 CENTS 


Soirs—$ 1.00. 
Matinée 50 à 25cents. | 


amQRAND OPA C 


PAERICAS GREATEST TOUAING CRGARTZRTIO®. 
2 VUNDRED FEOPLE. EST AUS 2 / T0. 
> EUROPEAN SIA SU 2RC L MTT 
à RALLIANT CYORU pr STACE STTTY 
La premiere semaine lundi le 23 de- 
cembre la Traviata: Mardi Rigolotto. 
Mercredi matinée, “Tales of Hoff 
nan, l'opera du soir. deux repre 
sertation Cavaleria et Pagliacci, jeu- 
di. Butterfly: Mercredi. Aida: Samedi. 
Romeo-Juliet, soir Trovatore 


FR, 20 


Deuxième semaine—Lundi, La Bo 
heme: Mardi Lucia. Mercredi matinee 
> representations. le Secret of Suanne 
et Pagliacci, soir Faust. jeudi Faust 
Vendredi Jewels of the Madonna: Sa 
medi matinee. Butterfly: soir Aida 
Prix 50cents à $2.00. Boites 52.50. 


| L'Hos J Bennixs HP. BLaoE wooœ® 
| Noel BesniEs Aisx BEsnixs 


| BERNIER. BLACK WOOD 
& BERNIER 


| 
| | 
| Avocats et Notaires 
| Spécialités  dr'it eriminel 
Corps ratious. prèts 
BUSsAUI : ! 
401 Bloc Somerset, Ave. du Portage | 


WINNIPEG 
Telepbones Main 9079 et 4767 


W.B Tous | 


| A. Jj H. Duscve 
Louis P. Rot 


| Consul Beige 


| Dubuc Towers & Roy 


| 
Avocats et Notaires | 
| 
| 


| AUREAUX : 
201 et 205 Ecifice Somerset 
Arenue du Portage 


| 

| 

| WINNIPEG 

| Téléphone Main 633 
| Casier Postal 443 


A. BEAUDRY 
BLOUTIER—ORFEVRE 


Ne. 562 Avenue Tache 
ST-BONIFACE 


ET 


DYSPEPSIE 


i Après avoir mangé, vous Ave7 en- 


Nettoyage et posage de chassis 
Ë 


Nous pouvons maintenant délivrer tout 
le montant de charbon dur alloué par votre 
permis. 

EGG--Stove et Nut, la tonne ...... $15.50 

Nous sommes les ‘seules représentants à 
Saint Boniface pour le fameux charbon 
mou Canadien 


Pembina Peerless 


Les analyses du gouvernement Fédéral 
prouvent que ce charbon est supérieur à 
tous les charbons de Drumheller, Taber et 
Edmonton. Il brule toute la nuit. Guaranti 
pas de machefer. 
LUMP, la tonne 
EGG, la tonne . 


GUILBAULT SUPPLY C0. 


Téléphones : Main 604-7442 


| ramener map tpemn  tnnnens 


ACHETEZ LES . 
TIMBRES D’EPARGNE 
DE GUERRE 


En Vente dans tous 
les Bureaux de Mandats-Poste, dans 
les Banques et 


T 
PARTOUT OÙ èr 


CET ÉCUSSON S 


EST EN 
MONTRE 


CHETEZ des Timbres d'Épargne de Gusrre, de $4.00 
chacun, apposez-les sur le c::tiñcat qi vous sera donné, 
fait-s-le inscrire à votre nom, de manière à vous pro- 

téger contre le malheur ou l'accident toujours possible, Cette 
formalité, sur votre simple demande, sera remplie sans frais. 
Le Jour de l'An 1924, le Canada vous paiera $5.00, chacun 
de vos Timbres. 

Pour vous rendre plus facile l'achat d'un Timbre d'Épargne 
de Guerre, il vous est loisible d'acheter des Timbres d'Écono 
mie, qui se vendent 25c. chacun. Seize de ces Timbres, é 
sur une Carte d’Économie, seront échangés contre un Timbre 
d'Épargne de Guerre. Les Timbres d'Économie ne portent 
pas intérèt. Leur objet est de vous permettre d'appliquer à 
l'achat d'un Timbre d'Épargne de Guerre, portant un intérèt 
garanti par le Gouvernement, fhaque pièce de 25c, que vous 
pouvez mettre de coté 

‘Si le Gouvernement doit payer de forts intérèts sur l'argent 
qu'il emprunte, il n'est que juste que chaque homme, chaque 
femme et chaque enfant en ait le bénéfice." —sir J'homus W'hte. 


$5. pour $4.00 


wVotre appétit est pauvre ,” 7ous Spécielité : 
vous êtes sujet aux nausées. voire 
langue est blanche, vous avez mau- 
vaise haleine, mauvais goût dans la ee 
bouche. léléphones : 
vie de vous coucher, vous avez des 
douleurs au creux de l'estomac, 
flatulence, gaz et attaques de bile 
vous ennuient. C'est la Dyspepsie. 

Nous recommandons l'emploi des 
PAP-SAG (tablettes antidyspepti- 
ques); soulagement immédiat. 

Si vous prenez les PAP-SAG au- 


Bureau : 
Chambre 4538 
Avenue du Portage 


[—— ————— 
| 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôphtaux de Paris 


êtes mal à l'aise après vos repas : | CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
| Consultations: de 2 à 5 p.m 
} 


Bureau: Main 2604— Rés Main 2613 


bio oumerset 


WINNIPES | 
! 


jourd'hui. votre guérison commen- 
cera aujourd bui. 

@Chez tous les marchands de re- 
mèdes. à 52 sous la boîte. ou sit 
pour $250, ou envoyées par la 
poste. sur réception du prix, par la 


DENTISTE 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN- | Téléphones : Main 
CU-AMERICAINE limitée, 214, rue | NT 
St-Denis, Montréal. | Bureau : 356. rue Main 702 Edi- 
— —— - : = _ | fice Great West 


CANADIAN WINDOW 


Î 


Dr. E.J. JARJOUR 


Gradué de McG:li et Laval 


Winnipeg 
En face de ia Banque Montréa! 


Ouvert les soirs par “appointment” 


CLE NING EXPERTS 


F. UCHACZ, Gerant 


J. E Provencher 


doubles. ausfi Ifvage de chas- 
sis Nous faisons n'importe 
quel ouvrage de vitrine 


Ordre pris aux ateliers du 
Manitoba 
Tel. St John 933 


1092, rue Main 


000€ 2000000000 00000 000 


Téléphones : 
Bureau : M. 8132 - 


Winnipeg 


Lu 


— 


Ne. 46 Arense Provencher, Si-Boniface | jui seront confer. 
| fournis sur demande. S'adresser au | pour tout ce qui regarde la plomberie | 
| No. 172, rue Notre Dame, Saint-Boni- 
Rée.: 2U2848 | face où pes oies M 229. —2 | 


M. VICTOR LECLAIR 
672, rue Montcalrn, Montreal. 
Avant de faire usage des Pilu- 

les Moro, ms santé était depui: 
longtemps affectée par toutes sor- 
tes de malaises qui me rendaient lu 
vie triste et le travail dur. Je souf- 
frais d'une constipation chronique 
et d'une maladie de rognons. 

plus. j'avais des crampes dans les 

mermbres. J'avais ersayé plusieur. 

remèdes sans succès, lorsqu'un 
jour je me décidai, eu lisant les 
annonces dans les journaux, d'es- 
sayer les Pilules Moro. Ces bon- 
nes pilules firent des prodiges; au 
bout de quelques seniain+s j'etais 


pe bien et cela dura | 
0 


ngtemps. Depuis deux ou trois 
ans, chaque fois que j'ai employé 
les Pilules Moro j'ai toujours eu 
les meilleurs effets de ce remède. 
M. Victor Leclerc, 672, rue Mont- 
calm, Montréal. 


Plusieurs médecins m'avaient | 


traité pour des maux de reins et 


un manque de force, un affaiblisse- | 


ment du système nerveux. 1] 
avait à peu près un an que j'étais 
ainsi atteint et les remèdes prescrits 


per un médecin étaient restés sans | 


| 
| 


effet. Ayant perdu confiance dans 
ceux-ci, j'adoptai les Pilules Moro. 
Bien que soubaitant un prompt 
rétablissement, je ne m'attendais 
pas à un soulagement aussi rapide 
que celui obtenu. Au bout de 
quelques semaines il me fallut bien 
constater un redoublement de for- 
ces, une ardeur au travail depuis 
longtemps disparue, et des reins 
plus solides. En prolongeant le 
traitement, mon rétablissement ne 
fit que s'affirmer. M. Hormisdas 
Marcotte,538, rue Summer, Holvo- 
ke, Mass. 

Des douleurs que je ressentais 
presque continuellement dans les 
reins m'harassaient et me ren- 
| daient morose. Souvent j'étais forcé 
| de perdre une journée ou deux au 
|travail tant je souffrais et j'étais 
affaibli. C’est À peine si je pouvais 
| bouger à ces heures. Les Pilules 
{Moro m'ont ramené. Encouragé 
! d'abord par le soulagement que 
| j'en obtins dès les premières boites, 
j'en ai continué l’emploi durant 
|“inq ou six mois etce me suffit. 
| Auparavantles remèdes d'un méde- 
lcin n'avaient eu aucun effet. M. 
| 
| 
Il 


Jacques Robitaille, 27, rue Mohe- | 


gan, Putnam, Conn. 
| HOMMES MALADES qui dési- 
| rez avoir des conseils des médecins 
de la (Compagnie Médicale Moro, 
décrivez-nous, dans une lettre, la 
maladie dont vous souffrez et de- 
mandez notre questionnaire. Nous 
vous indiquerons, par le retour de 
la malle, la manière de recouvrer 
| la santé et de refaire vos forces. 
| Les Pilules Moro sont en vente 
| chez tous les marchands de remè- 
| des. Elles sont aussi envoyées par 

la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis. sur réception du prix, 60c. 
une boîte, 82.50 six boftes. 

Toutes Jles lettres doivent être 
adresates : COMPAGNIE MÉDI- 
CALE MORO, 272, rue St-Deuis, 
Montréal. 


| 


DES CHOSES SURPRENANTES 


sont tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. | 
Ne portez pas de verres simple- 


Heures ve BUReav : 
detàtam 1àS3ettà9 pm 


| 
| J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 
Licencié en droit de ls Faculté 
| de Paris 


| Telephone Main 1886 
283 Avenue Paovencsxs 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris &peckt Vlaamsch 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 


|MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissione pour ins- 
eriptions et red e de mo- 
numents. Tél. résid., M. 2606 


Automobiles ! 


RECHAPAGE  D'ENVELOPPES 


{Tires retreaded) 


Faites-nous réparer ou rechaper en- 
tièrement vos pneumatiques, tant que 
l'entoilage (titres fabrics) est assez ré- 
sistant. 


mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissant, par la meilleure des 


“Goodyear”. 


antidérapante 


| mativement, pour le tiers du prix d’un 
| nouveau pneumatique. 


Envoyez-nous aujourd'hui vos en-| 


| veloppes. Nous vous dirons si l'en- 
|toilage peut supporter avantageuse- 
| ment une réparation ou un rechapage 
let vous en fixerons le prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les achéterons comme vieux caout- 
chouc au cours le plus élevé. 


| GARAGE ST-BONIFACE 
| Angles des rues Dumoulin et St-Joseph 
| Téléphone M. 1177 


LA Cuson 


 LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


| 


Bois tournés 


Toutes sortes d'ornementations inté- | 


rieures et extérieures. 
Bancs d'églises. etc. etc. 
| Marchands de 
| 
| 


Toutes espèces de ainatériuax de 


ALLAIRE & PLEAN 


construction : 


| Bois de sciage. lattes, lattes métalli- | 
| ques. pierre pour fondations, pierre 
concassée. chaux. ciment. sable, gra- 
vier, papier. à bâtisses et à couvertu- 
res. matériaux pour enduits, ferron- 
perie pour bâtisses, clous, vitres. 
| Enfin tout ce qui entre dans la cons- 


| truction d'une bâtisse 


| Carrière de grarier: Bird's Hill, Man. 
| Carrière de sable: Bte-Anne, Man 


ACHETEZ VOS 


 EPICERIES et 


ment ur sfair : : 
pour satisfaire votre vanité. et CHsZ 


forcer votre nerf oprique pour vous 


donner une mine. Mais 


NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 


c'est le plus important de vos sens 


Nous avons un assortiment de 


VERRES OPTIQUES. LUNETTES 


Les verres que vous voulez. Nos prix 
sont auss; bas que vous les désirez 


| R. 


Pharmacien-Opticien 


| à coté du Bureau de Poste, 


Saint-Boniface, Man 


Téléphone Main 5604 


J.-N. Senez 
GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 


Entrepreneurs Généraux 


MF. D. Pembrun, peintre à Saint- 296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. | 
Boniface, désire annoncer au publique 
qu'il est prêt à faire tout genre d'ou- Géant: J. R Turner. 46 Ave. Proven- | Tabac canadien à des prix défiant 
vrages en peinture, posage de papier 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar | 


MAISON COLLINTDESTARDINS 


chandises de première qualité. 


A. McRUER Jon Tuss en, Prés. c. Crasxe 8ec-Trés | 


STANDARD PLUMBING CO'Y ro 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 


et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hy : 
posent les appareils d'é 
ciairage au gaz eic. 


Téléphone Main 529 


cher, Saint-Boniface. TEL M. #133 


(tapisserie), calsomine, etc, etc, qu 


Estimés gratuits 


Marchands en gros 


et les appareils de chauffage à 
l'esu "haude et à le vapeur 


Nous nous sommes spécialisés dans 
ce travail et sommes à même de re- | 


| vulcanisations, d'une nouvelle chape | 
| lisse complète, ou de la fameuse chap” | 
marque | 
l“Tous-les-temps'; et cela, approxi- | 


Cusson Agencies, Ltd 


SBULS AGENTS BMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 


| Portes, (Chassis, Cadres, Moulures, | 


60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxiracz. 


BANQUE D'HOCHELACA 


FONDÉE EN 1874 


Capital autorisé .. .. .. .. .. ..$10,000,000 


Capital versé et fonus de réserve .  7,700,000 
Total de l'actif .. ............ 11,500.000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président ; 
A. Turcotte, E.-H Lemay, l’hon, J. 
M. Wilson, A.-4. Larveque, et A.- | 
W. Bonner. 
Beaudry Leman. gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


187 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l’an. 


La Banque émei des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIK- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les prinei- 
pales villes du monde; prend un soin spéeial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint Boniface. 


SR : 
SR 4 La suie, la graisse ou les traces 


de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 


ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
‘tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 

&c et plus gros paquets 


CHERX FAIRBANK rx 


LIMITER 
MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 


Assurances 


Représentant ls compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
TEL. Main 4372 


| QUINCAILLERIE, 


PROVISIONS 


TL Pelletier & Cie 


(En face de l'Hôtei-de- Ville) 
jours en mains un assorti 


| 
| EPICERIES. | 
PROVISIONS, | 
| 
| 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne comylète de 
FERBLANTERIE, FERRONNERIE 


HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


Nous avons aussi les peintures préparées d« 


SHER WIN WILLIAMS 


| Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
| dit les meilleurs du continent a séricain. Broche barbelés 
+ Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Fsrblanteri 


attachée à l'établissement. Montage de 


Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE 


SAINT-BONIFACE 


FRERFS 
Directeurs Je 
FUNERAILLES 
Seuls Éstropreceurs Canadiens {rançars 
Ammbulancs jour et nuit 


AVE. PROVENCHFR | 


| 


meut complet de 


FARINE, SON, 
GRU, ETC. ETC. 


#14 AVENUE TACHE& 
-Téléphone - Main 6558 


toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez no* prix; , : 
nous vous répondrons immédistement ; 
Sptisfation garantie. Livraison faite 
nromptement . 


Téléphone Main 6368. 


STOPS COUGRS PAT 


de sa jupe un bébé bien vivant crie de 
toutes ses forces... 

La mère s'arrête... elle comprend 
‘le drame... elle embrasse pour la der- 
nière fois le petit cadavre rigide et 
sans un geste, sans une larme, le dé- 
pose sur les genoux de l'autre... 

Alors d'un mouvement très simple, 
elle enlève !'orphelin qui appelle au se- 
cours, elle referme ses bras sur lui 
et continue sa route (1), 

Petites filles qui lirez cette ihstoire 
vraie, comprenez-vous pourquoi il fau- 
dra l'aimer la Victoire!... Elle est pé- 
ttrie de tous ces sacrifices, elle est 
faite de tous ces deuils, de toutes ces 
douleurs héroïquement supportées... 
Alors le jour de l’apothéose les mères 
se rappelleront... et elles auront le 
droit d'être fières... 

Car cette victoire, elles l’auront mé- 
ritée, elles auront travaillé pour elle, 
elles auront marché ‘sur des chemins 
ensanglantés sans une plainte, pour sa 
gloire. 

C'est grâce à leur amour que la 
belle Fleur de France restera immor- 
telle, et elles pourront l'offrir au sol- 
dat en disant: 

“Prends-la! Prends-la avec tous nos 
souvenirs cruels, avec l’âme de ceux 
qui sont morts pour la patrie, prends- 
la avec les larmes que nous avons ver- 
sées, et qui lui donnent cet éclat in- 
comparable, prends la. Nous savons 
maintenant le prix de la joie!... Et 
vous alors, petites filles, vous répéte- 
rez chaque jour la grande prière de 
France: 

“Merci, soldats, qui nous ‘avez don- 
né la Victoire”. 

YVOINNE SARCEY. 


NOTES LOCALES 

M. Léon Marcoux a été élu Préfet 
de la Municipalité de Taché, son adver- 
saire était M. E. Desorcy. 

Madame Dr C.-A. Lambert of- 
fre ses plus sincères remerciements 
à tous les parents et amis qui se 
sont dévoués et qui lui ont fait 
reuve de leurs sympathies dans 


grand deuil qui vient de la 
frapper. 


A la dernière assemblée régu- 
lière de la Cour Taché No. 252 de 
l'Ordre des Forestiers catholiques, 
la résolution suivante a été passée : 
Proposé par le Frère J.-A. Ma- 
rion, secondé par le Frère _arles 
£enez, “Que les membres de notre 
Cour offrent leurs plus sincères 
svmpathies au Frère Joseph Joval 
qui vient de perdre son frère feu 
3.-B. Joyal; aux Frères C. Dozois 

_et O. Chartier, qui viennent d'être 
éprouvés par la mort de leur é 
pouse ; au Frère Ovide Bellavance 
également éprouvé par la mort de 
sa soeur; au Frère Ulric Phaneuf, 
qui vient de perdre son frère; que 
notre Çour, avant aussi appris 


avec regret la mort des sh 2 


Avarie Poirier et Wilfrid Jacques, 
offrent aux membrés de la famille 
de ces Frères défunts, ses plus sin- 
cères condoléances; et que copie de 
cette resolution soit envovée à la 
presse pour publication. Adopté à 
l'unanimité. 


DECES 


Le service de feu Darmase Bris- 
son de Whitemouth, Man. a été 
chanté lundi dernier à la cathé- 
drale. Les porteurs était M. Je 
Maire Béliveau, MM. Alfred 
bleau, J. B. Declerc, Ligour Ga- 
gné. François Lavoie et Antoine 
Gauvin 


Les funérailes de M. F. X. Norman- 
deau ont eu lieu ce matin: assistaient 


un grand nombre de parents et d'amis. | 


Nos sympathies à la famille éprouvée 


LA L D. C. F. ET LA CUISINE DES | 


MALADES DE L'INFLUENZA 


La Ligue des Demoiseles Catholi- 
ques de Langue Française aÿant pris 
l'initiative des secours à domicile pen- 
dant trois semaines consécutives, tient 
à remercier chaleureusement œeux qui 
ont encouragé cette oeuvre de bien- 
faisance. Cette cuisine commença à 
fonctionner avec ls somme de $0.00 
fruit d'une collecte spontanée. Deux 
mille deux cents quarante quatre omt 
été visités par la maladie. 

En premier lieu qu'il nous soit per- 
mis de mentionner les dames qui se 
sont associées à nos efforts, ont con- 
sacré leur temps leur savoir faire, le 
fruit de leur expérience: Mesdames : A. 
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‘H. Béliveau, C. A. Gareau, 
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Prendergast, Alex. Larivière. 

Messieurs: Hélie, J. Chabot, U. Tru- 
deau, :. Collin, H. Painchaud, Antoine 
Gauvin, Leduc, J. A. Cusson, J. Baril, 
P. Coxture, A. Kéroack, R. Gaudet, J- 
B. Leclerc, La Maison Blanche, Le Bon 
Marché. 

Grand merci au Collège de Saint- 
Boniface qui nous a envoyé chaque 
jour bonné provision de lait et de lé- 
gumes; et aux jeunes étudiants, er 
vacance, qui ont bien voulu faire la 
distribution des paniers à domicile. 

Les membres de la Ligue nt cor 
respondu avec générosité aux obliga- 
tions que nécessitaient ces témoigna- 
ges de sympathie envers les famille- 
éprouvées. 

LA SECRETAIRE DE L. D. C. F. 


THEATRES 
Orpheum—The Only girl, co- 


médie musicale. Miss Elza Rueg- 
ee, celliste Belge. Larcia Lewis, 


Lisez bien les grosses affiches distribuées 
à domicile qui mentionnent toutes les occa- 
sions offertes durant cette vente spéciale et 
profites en grandement. 


vous aurez à faire. 
| 
| 
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only outlast the 
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Grande Vente de fin d Annee 


Commeneant Vendredi le 20 et Firissant 
Mardi le 31 Decembre 1918 


Noël approche. Un Noël tout à fait dif- 
férent des Noëls des quatre dernières an- 

* nées. L'incertitude du lendemain, causée ; 
par la gverre est du passé maintenant, la 
joie de savoir que la guerre est finie est 
presque indescriptible. Eh bien, soyons jo- 
yeux et sachons procurer de la joie à tous 
ceux que nous aimons et que nous estimons. 
Notre grande vente de fin d'année est ins- 
tituée avec le but de vous aider dans le choix 
de ce dont vous avez besoin pour les fêtes, 
| ainsi que pour vous faire réaliser les écono- 
mies les plu ‘superbes sur tout achat que 


La Maison Blanche 
Magasin à Rayons 


13 à 35 Ave. Provencher—Tél. M. 878-879—SAINT-BONIFACE 


_PANE 
LOUE Ÿ ove où sms 


| 
Yes, trey’re gone! Sad wrecks, aren'’t they ?— 
fit only for the junk pile or the dismal places 
where the rubbish is shot. 
Familiar objects, these, in the days when the co-pered ° ‘ , 
{ or metal pail was in common use. But those days are ) H. 
passing. With the gr--ving use of ‘ | ] 


EDDY’S INDURATED FIBREWARE 


and economical container for liquids and 
Eddy's wasb-tubs, milk = 
-tubs, mil Le pire phone . not 


but actually cost less money. Your dealer bas them. 
The E. B. EDDY CO. Limited 


HULL, Canada 
Makers of the Farnous Ecdy Matches 


| MARCEL MOLLOT 


Le seul membre français du “Winnipeg Live Stock Exchange” 
COMMERCE D'ANIMAUX 


Téléphonez chez 
Carson - Wood - Weiller, Main 545, 


ee 


Résidence : 53 Eugénie, Norwood 


TTTTTT TI T TT 


rt À + - “farce 4 ERA - Téléphone, Main 2142 
de maux de tlle violents, gas vd DURE LIN nee dm ee : 
l'estomac, engourdissement après « 

On me conseilla d'essayer ‘Fruit. Le Nectar. Vin ÿ 11 AVE. PROVENCHER °es ST-BONIFACE, MAN. 
a-tives’, etje suis parfaitement bien se 12 bouteilles bouteilles, : EPICERIES 


Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 
Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 


TT Ts Terres ee test 


musique. Will Ferry “The Frog” 
umphibie. The camouflage Taxi, 
comédie. Marguerite Farrell. 
chants. Jim and Marion Hartans, 
comédie. 


S'éous. bouille, 914.00, 


Nous payons les prix les plus hauts 
pour peaux de tout genre. Prompt 
remboursement de l'argent. 

LA MAISON BLANCHE 


MAGASIN A RAYONS 
13 à 35 Ave. Provencher—Tél. M. 878-879—SAINT-BONIFACE 


.. PANTAGES — Cette semaine 
les vues animées les plus rielles se- 
ront représenter. 


Dominion—La semaine  pro- 
chaine au théâtre Dominion Mary 
Pickford sera representée. 


| MAISON FONDEE EN 1880 
| 330, rue Main 1 Gros et Detail 


PC 
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FOURRURES ET PEAUX 


Le Suolight Savon est supérieur aux autre 
savons, mais c'est v'il est empliyé 
suivant la méthode Sunlight qu'il démoutre 
ss plus grande surériorité. Achetez Sur 
Mygbt avan at «0: 67 les hireetine 


PETITES ANNONCES 


A VENDRE — Un journal hebdomi- 
daire et imprimerie de job, bâtisse et 
lots $3,500 pour le tout. Cause mald- 
dié est le seul objet pour vendre. S’a- 
dresser Somerset News, Somerset, 
Man. : 
+ 

A LOUER--Une écurie avec eau et 
lumière électrique s'adresser au No. 
48 avenue Provencher. : 


OFFRE SPÉCIALE — Aux cultiva- 
teurs qui veulent placer de l'argent 
dans la Manitoba’s Abbatoir & Packers 
Limited; 100 parts à vendre à soixante” 
pour cent. S'adresser à Marcel Mol- 
lot, 53, rue Eugénie, Norwood. . 


RE 
A VENDRE — Ferme à Starbuck, 
Man., de 240 acres; 160 acres semés 
en seigle d'automne; 80 acres prêts 
à ensemencer. S’adresser à Marcel 
Mollot, 53, rue Eugénie, Norwood. 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Em Jrunt de la Libération 


ouvel Emprunt A%. autorisé par la loi 
du 19 septembre 1918 


On offre en vente les livres de loi 
de M. Théo Bertrand et aussi ameu- 
blement de bureau. J. A. Hébert, 198 
Aulneau. 


‘ 


EN RENTFES PERPETUELLES 4 POUR 100 PAYABLES EN FRANCS. 
Titres et Coupons exempts de tous impôts français présents et futurs. 


Cet emprunt d'Etat, émis directement par le Gouvernement Français, ne pourra 
être ni remboursé ni converti avant le ler janvier 1944. 


PRIX D’EMISSION : Francs 70.80 pour cent francs de.capital nominal 


payables comptant à la souscription, avec jou:ssance 

des intérêts courus depuis le 16 octobre 1918. 
Les intérêts sont payables trimestriellement les 16 janvier, avril, juillet et oct bre. 

Le premier coupon trimestriel sera payable le 16 janvier prochain. 

La souscription à cet emprunt, actuellement en cours en France, a été également 
ouverte à Londres. Au Canada, les Banques à charte sont autorisées à r@cevoir les 
souscriptions, dans toutes les succursales, jusqu'au 14 décembre 1918 inclukivement, 
au change fixe de— 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Généra] des Postes, se- 
ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 


vendredi le 3 janvier 1919, er le 
transport de la poste de Sa jesté, 
par contrat, pour quatre ans, six fois 
par semaine sur la route de Dufrost, 
St-Malo, via La Rochelle, aller et re- 
tour. Devant commercer le ler avril 
prochain. ! 

On peut obtenir aux tureaux des 

tes de Dufrost, St-Malo, La Rochel- 
e et au bureau de l’Inspecteur des 
Postes Jes avis imprimés énumérant 
les autres renseignèments quant aux | ” 
conditions du contrat, ainsi que les 
blancs de soumissions. 

Téléphonez : 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
H. H, PHINNEY, 

. Inspecteur des Postes. 

Winnipeg 22 novembre 1918. 1-4 


Francs 5.35 pour un Dollar 


Le prix de souscription au Canada est donc de :— 
$ 33.08 pour 10 francs de rente soit 250 Francs de capital nominal. 
$ 165.42 pour 50 francs de rente soit 1250 Francs de capital nbmidal. 
$ 330.84 pour 100 francs de rente soit 2500 Francs de capital nominal. 
$1654.20 pour 500 francs de rente soit 12500 Francs de capital nominal. 
$3308.41 pour 1000 francs de rente soit 25000 Francs de capital nominal. 


Rendement :—Le rendement de l'emprunt, au cours actuel, et en tenant compte 
des intérêts déjà courus est d'environ 5.70%. En cas de réalisation dans 5 ans au 
prix de 90, à la faveur d'une hausse des titres en Bourse, le rendemnt serait de 
10.07%, par année correspondant à une plus value de 314%. %, per fe 


Le Produit des souscriptions canadiennes à cet Emprunt sera dépensé au Canada. 


e 
S. ET ©. LA ce Pour les formules de souscription s'adresser à toute succursale de Banque. | 
Er, CONSULAT GENEKAL DE FRANCE AU CANADA, 
e remede familles contre °es « ppeme Montréal, 18 novembre 1918. 
Chilnh anûts ei ne marché e fait ta ds sd 
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HOUSEHOLD PAILS : NI AN EL 
such losses are reduced to a minimum. Wood shaped by tre- ; 5 4 
and bakéd with intense heat, pro- Les vrais produits de Pathé peuvent seulement s'obtenir de 


LA MAÏSON BLANCHE 


Baint Boniface, Man, 
DISTRIBUTEURS POUR L'OUEST : 
R. J. WHITLA & CO. LTD. Winnipeg, Man 


or woodenware, 
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